
Mois d’Avril
“Je suis la résurrection et la vie !”

Le 5ème dimanche de Carême, les catéchumènes vivent leur troisième
scrutin.  Au cœur de la communauté,  i ls  font leur la  parole du psalmiste :  «
Scrute-moi,  mon Dieu,  tu sauras ma pensée ;  éprouve-moi,  tu connaîtras mon
cœur.  Vois si  je  prends le  chemin des idoles,  et  conduis-moi sur  le  chemin
d'éternité »  (Ps 138,  23-24).

Les scrutins sont le dévoilement en Jésus-Christ  de la puissance de salut qui
opère pleinement dans le baptême, la  confirmation et l ’eucharistie,
sacrements que les catéchumènes vont recevoir  dans la grande Vigi le
pascale,  au terme du Carême.

C'est en principe la troisième fois,  que les catéchumènes vivent cette
démarche. Les scrutins sont répétés car notre cœur est lent à croire et à se
convertir  à la grâce qui  nous est faite.  Les scrutins sont répétés car Dieu
est patient,  f idèle et miséricordieux.  Les scrutins sont répétés trois fois,
pour que nous découvrions que nous sommes toujours interrogés,  à
l ’ intérieur de nous-mêmes par notre conscience, notre cœur :  quel  choix de
vie dois-je faire aujourd’hui,  pour accueil l ir  toujours mieux l ’eau vive dont
parlait  Jésus à la  Samaritaine,  la  lumière véritable dans laquelle est accueil l i
l 'aveugle-né,  la  vie qui  vient de Dieu,  rendue à Lazare comme le rappelle
l 'Evangile du 5ème dimanche.

Ces scrutins sont un appel  lancé par la  l iturgie à tous les baptisés à saisir
l ’oppor tunité du Carême pour réviser sa vie et célébrer le sacrement de la
pénitence et de la réconcil iation .  I ls  invitent chacun de nous à opérer un vrai
changement,  un renouvellement,  une nouvelle conversion !

Aux personnes présentes devant le tombeau dont Lazare vient de sor tir,
Jésus dit  :  « Déliez-le,  et  laissez-le al ler.  »  I l  nous dit  la  même chose.  S ' i l  nous
tire de la  mor t,  c'est pour que nous vivions l ibres,  débarrassés des captivités
qui  nous enferment.  Comment vivre l ibres ?  Saint Paul  nous le dit  :  « Vous,
frères,  vous avez été appelés à la  l iber té.  Mais que cette l iber té ne soit  pas un
prétexte pour votre égoïsme ;  au contraire,  mettez-vous,  par amour,  au ser vice
les uns des autres »  (Ga 5,  13).

C 'est dans l 'amour que nous devenons l ibres.  
C 'est pour l 'amour que nous sommes appelés à la  vie.
C'est l 'amour qui,  dans nos vies,  « couvre une multitude de péchés » (1  P 4,  8).

l ’Oeuvre des Vocations



Curé :  P.  Jesùs-David Alfonzo Gomez paroisse.saintbenoitvalderau@gmail.com  
Vicaire :  P.  Paul Nguyen Dinh Tram paulngdtram@yahoo. com  

Prêtre à la retraite :  P.  Paul Rodier 04 99 67 53 82 
Diacres :  M. Jean-Michel Varenne jeanmichva@wanadoo.fr  

M. Daniel Bessière 06 88 17 26 65 
M. Jean-Luc Largueze 06 40 06 36 09

Venez préparer les messes !
Répétition de chants

 chaque lundi à 19h  au presbytère
d’Aniane

Le mercredi 15 avril  à 18h  dans
l ’église de Gignac

Les mercredis 1er et 29 avril   à
18h  dans l ’église de St André
Le  mercredi 8 avril   à 17h à

Notre-Dame de Grâce

Michelle Dejean (St Jean de Fos)
Daniel Gillard (Gignac)
Denise Boutaud (Aniane)
Lucienne Mary (St André)
Sylvain Carcenac (St André)
Christian Genieys (St André)
Henri Bongiorno (Montpeyroux)
Marie Villaret (St Jean de Fos)
Jean-Pierre Sambussy (St André)
Jacques Peytavy (Aumelas)
Jeanne Matheron (St André)
André Zago (Gignac)
Marc Palau (Vendémian)
Lucette Seguin (St André)
Sébastien Laloue (St Pargoire)
Nicole Pargoire (St Pons)
Incarnacion Bautista (Le Pouget)
Hubert Cournut (St André)
Dolores Moyano (Tressan)

EN UNION DE PRIÈRES  AVEC TOUTE LA
COMMUNAUTÉ PAROISSIALE

L’équipe paroissiale

obsèquesobsèques baptêmesbaptêmes

Samedi 4 avril
Zélie Girié à St André

Samedi 11 avril
Maddy Cosset à Plaissan 

Samedi 18  avril
Basile Benhamou à Popian

Gwendoline Delabarre à Plaissan
Dimanche 19 avril

Paloma et Amori Verdeille à St Guilhem
Samedi 25 avril

Louis Combes Valette à St Pons de M
Léna Laval à Aniane

Noah et Zélie Darie à la Réunion

mariagesmariages
Samedi 28 mars

Sabrian Birouste et Josian Bec 
à St Pargoire

Samedi 25 avril
Emeline Delecluse et Alexandre Darie

à la Réunion
Leticia Trigo et Benjamin Salasc

à la Couvertoirade



Groupe Biblique “N’oubliez pas l’hospitalité” de Mgr Carré à
       St André (chez Simone Bernadou) le jeudi 16 avril à 14h45

Lecture de la Genèse - Abraham -  au Carmel de St Guilhem
       le mercredi 8 avril à 19h

Groupe Biblique œcuménique  de saint Pargoire (Temple) 
       le Jeudi 16 avril à 17 h 30 - Lettre aux Romains

Permanences de la paroisse 

Le Pouget 09 67 12 71 79  Presbytère 5 rue de la Gorgue de 10h à 12h les lundi et jeudi 

St André de Sangonis Chapelle des Pénitents de 10h à 12h le vendredi 

Gignac salle paroissiale 1 place St Pierre de 10h à 12 h le samedi 

paroisse.saintbenoitvalderau@gmail .com http://www.paroissesaintbenoitvalderau.fr

Chapelet : Gignac chaque jeudi à 18h
ND du dimanche chaque vendredi à 16h

Chapelet de la Miséricorde
ND du dimanche chaque vendredi à 15h

Méditation du Chapelet :
 Notre Dame de Grâce

chaque 13 du mois à 18h30
Prière charismatique : St Pons

 chaque jeudi à 17h30
à la maison paroissiale

Prière en paroisse : Tressan
Chaque 1er dimanche du mois à 11h
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DU CÔTÉ DES ANCIENS …. 
M.C.R. RÉUNION À ST ANDRÉ

(MAISON DE RETRAITE)
 MARDI 14 AVRIL À 15H

Sortie récréative aux Saintes Maries de la Mer
Jeudi 9 avril









Pas de messe en ce samedi, pas d’ornements ni de fleurs sur les autels ; le
tabernacle, vidé de la présence réelle, est ouvert. L’Église est entrée dans le « grand
silence » qui précède l’exultation de Pâques. Ce « terrible mystère » d’un Dieu qui se
tait interpelle plus que jamais les croyants.
« Un grand silence règne aujourd’hui sur la terre, un grand silence et une grande
solitude ; un grand silence parce que le Roi dort. La terre a tremblé puis s’est calmée
parce que Dieu s’est endormi dans la chair, et il a réveillé ceux qui dormaient depuis des
siècles ». Cette homélie du IVe siècle attribuée à Saint Épiphane de Salamine explore
admirablement le mystère du Samedi Saint, ce moment où le Christ repose sans vie
dans son tombeau, où l’espérance semble avoir déserté la terre.
Durant cette période relativement brève, ce « temps au-delà du temps », le Christ «
descend aux Enfers » ; c’est-à-dire qu’Il plonge dans la solitude la plus extrême et la
plus absolue de l’homme, la mort, pour la partager, l’illuminer et l’en délivrer. Cette
descente aux enfers du Christ est quand même quelque chose d’assez bouleversant.
On pourrait même dire que Jésus a choisi de naître en vue de mourir, pour rejoindre
l’humanité au tréfonds de la mort. La Croix était au bout de la souffrance possible,
mais ce n’était pas encore suffisant pour la Rédemption. Il fallait aller jusque dans
l’Hadès, dans les enfers pour aller chercher la mort sur son propre champ.

Dieu est silencieux, le monde semble en privation de Dieu, et le silence de Dieu est
comme la révélation suprême, c’est la parole ultime de Dieu. Il entrera dans cette
solitude extrême de l’humanité, qui est justement la mort, dans ce moment où
l’homme se trouve seul, dans une angoisse incroyable. Il y a là un mystère inouï. Au
cœur du Samedi Saint, il y a un Dieu qui vient rejoindre l’angoisse. Le cardinal
Ratzinger employait une image : un enfant est seul, perdu dans une forêt, la nuit, et il
doit avancer au milieu du bois, avec une peur absolument non contrôlable. Tout
raisonnement qu’on pourrait lui faire pour lui dire qu’il n’y a pas de danger, n’arrivera
jamais à lui enlever cette peur qui le tient aux entrailles. Et cet enfant ne pourra jamais
être rassuré par une seule parole. Il va falloir une présence qui le rassure. C’est un peu
l’humanité qui se trouve face à la mort. Jésus vient investir de cette présence ce
Shéol, ce lieu de mort, cette expérience où l’on est seul dans cette solitude
absolument non-rejoignable et Il va venir nous rejoindre à ce moment-là pour apaiser
cette angoisse, pour la transfigurer en une espérance. Dieu veut opérer en nous une
sorte de purification. À un moment donné, Il veut nous conduire à l’acte de foi.

Samedi Saint : le mystère du silence de Dieu



Pour arriver à cette pureté de l’amour, il faut une purification qu’on appelle en
langage spirituel, une "nuit de la foi", une nuit des sens, une période de désolation,
pour reprendre les mots ignaciens. Il y a un Samedi Saint, dans lequel il faut
descendre. On le descend dans l’humilité, dans la pauvreté. Ce n’est pas de manière
triomphante que le Christ descend aux enfers. Le cadavre de Jésus qui repose au
tombeau est encore habité par la divinité. Et ça c’est une espérance invincible.
Depuis ce Samedi Saint, il n’y a plus de lieu de l’humanité, y compris les ténèbres des
enfers, de la mort, là où les gens désespèrent, que Dieu n’ait pas visité.

Le grand silence du Samedi Saint est aussi le grand temps de Marie. Marie porte en
elle-même, au cœur de cette nuit, l'espérance de l’humanité. La foi, l’espérance et
l’amour le plus tendre pour son divin fils lui ont apporté la paix, lui permettant
d’attendre sereinement la résurrection. En attendant, elle s’est rappelé les dernières
paroles de Jésus : « Femme, voici ton fils » (Jn 19, 26). Elle a commencé à exercer sa
maternité auprès de ces hommes et de ces femmes qui avaient suivi le Christ
depuis les premiers moments. Près de la Vierge Marie, à la lumière de son
espérance, le cœur de chacun s’est embrasé. « Et si tout était vrai ? » pensaient
peut-être les apôtres. « Et si Jésus-Christ ressuscitait pour de vrai, comme il l’avait
promis ? » 

Il y a cette attente mystérieuse qui nous est demandé de vivre, d’attendre l’heure
du Seigneur. Tout l’Évangile de Saint Jean est centré autour de cette heure. A
plusieurs reprises, Jésus dit « mon heure n’est pas encore venue », et à un moment
donné, Il va annoncer que cette heure est enfin venue. L’heure centrale de passer du
monde au Père, de faire passer l’humanité de la désobéissance ou de l’orphelinat en
quelque sorte, ou de la rébellion à une attitude filiale, et cette heure, on l’accueille,
avant même de vouloir la provoquer, car elle n’est pas en notre pouvoir. C’est une
œuvre de la grâce, et la grâce va venir nous saisir, nous empoigner. Tout le travail
de la grâce implique de notre part une réceptivité, une patience, avec un acte de
foi fondamental : le Christ est là. Et dans la barque ballottée par les vents, par la
tempête, Il est réellement présent, et à son heure Il se réveillera, et tout prendra
sens à ce moment-là. Ce sermon d’Épiphane de Salamine est extraordinaire
effectivement. Ce grand silence sur toute la terre… Certains diront même que le
lion dort, le Lion de Juda est assoupi, que son réveil va venir, et c’est l’Agneau qui va
se manifester, l’Agneau triomphant qui remporte la victoire.

La nuit du Samedi Saint est finalement un lieu où la foi et l’espérance doivent
s’exercer, de manière étonnante. Dieu veut nous faire éprouver notre peu de foi pour
nous attacher à Lui, non de façon affective ou sensible, non de façon intéressée ou
utilitaire, mais par amour pour Lui.

Père Nicolas Buttet, modérateur de la Fraternité Eucharistein



Samedi 18 avril à 10h
Cénacle du Mouvement Sacerdotal Marial

Exposition du saint Sacrement
Récitation du chapelet et confessions

Messe en l’honneur de Notre-Dame avec
consécration à son coeur immaculé

Notre Dame de Grâce - Gignac
Lundi 13 avril 18h30 

Chapelet 
Méditation des mystères joyeux
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